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Les indices photoniques 

Ce sont des tests d’indices photoniques pour assurer que le traitement donné au 
patient est celui qui convient le mieux. Il s’agit d’ampoules de chlorophylle dans 
différentes dilutions (de DH2 à DH30). Ces tests nous donnent des indications sur l’état 
de l’ADN – davantage au niveau physique qu’au niveau chimique. 

La communication entres les cellules s’effectuerait à travers les photons dans l’ADN. Il 
s’agit d’un système de communication très fin et très important puisqu’il contribue à 
garantir un système sain. Il semblerait que certaines maladies apparaissent lorsque 
cette communication n’est plus assurée. 

Au cours des essais, les biophotons du test entrent en résonnance avec les biophotons 
des cellules. 

Les indices photoniques (ARN): on pose directement le récipient dans la boîte des 

indices : les indices les plus bas (de 1 à 5), doivent indiquer AR ; les autres, non. Si les 

indices de 1 à 5 n’indiquent pas AR, il faut rechercher le ou les produits responsable(s) 

de cette absence d’indication AR; il faudra le(s) remplacer par des produits 

équivalents. Nous pouvons, pour aller plus vite, utiliser des mudras au niveau 

chimique, structurel, émotionnel et énergétique – pour trouver le responsable – et aller 

directement voir ce qui a été produit par ces mudras. Tous les autres indices ne doit 

pas indiquer AR; dans le cas contraire, nous procéderons à nouveau de la même façon  

en recherchant le(s) produits à l’origine de cet état et le(s) remplaçant par tout autre 

produit similaire, fiable (qu'il n'indique pas AR). 

Les indices biologiques  

Ce sont des tests d’indices biologiques pour assurer que le traitement soit optimal pour 

le patient, au niveau interne de la cellule, depuis l’ADN (au niveau supérieur) et en 

descendant progressivement et graduellement vers le système endocrinien et vers le 

mésenchyme (supérieur, moyen, inférieur). L’ADN représentant, par conséquent, le 

niveau supérieur – où doit largement l’emporter la fabrication du susdit – puis le niveau 

endocrinien suivant et ainsi en descendant jusqu’à atteindre le mésenchyme inférieur. 

Ces tests servent à mettre à jour toute information qui aurait été masquée  – et vérifier 

que le traitement soit compatible aux différents niveaux cellulaires, et que cela ne nuise 

en aucun cas au patient. .  

La cellule est structurée comme suit : 

 l’ADN: ne doit pas indiquer AR 

 l’hypophyse endocrine : ne doit pas indiquer AR 

 le mésenchyme supérieur : ne doit pas indiquer AR 

 le mésenchyme moyen : ne doit pas indiquer AR 

 le mésenchyme inférieur : celui-ci doit indiquer AR. 
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Ces résultats sont ceux qui conviennent. Si l’un d’entre eux indique AR (incorrect), 

nous devons trouver de quelle ampoule il s’agit, demander s’il est prioritaire de 

démarrer un traitement (structurel, chimique…). Dans le cas d’un traitement chimique, 

il faut mettre en place des draineurs (de lymphe, d’organes,…) ou remplacer le produit 

en cause par un autre similaire. Si le mésenchyme inférieur indique AR, mettre en 

place la même démarche afin qu’il n’indique plus AR. 


